
17E        Ils sont venus du nord.

Ils sont venus du nord, avec pour tout bagage,
Un visa, un pass' port.
Ils sont venus du nord, avec pour tout espoir,
Un peu de réconfort.
Ils avaient trop parlé, ils avaient trop pensé,
Ils sont venus du nord, d'où on les a chassé.
  Ils sont venus du sud, oubliant derrière' eux,
  Leurs cris sous la torture.
  Ils sont venus du sud, les larmes dans les yeux,
  Pour panser leurs blessures.
  Ils s'étaient trop donnés, ils avaient trop aimé,
  Et là-bas, dans ce sud, on n'a pas accepté.
                                           Ils sont venus ici, apportant avec eux, 
                                            Le fruit de leurs souffrances.
                                           Ils sont venus ici, et je vois dans leurs yeux, 
                                           Toute leur espérance.
                                           J'aimerai pouvoir dire, soyez les bienvenus,
                                           Venez vous reposer.
                                           J'aimerai pouvoir dire,vous qui n'en pouvez plus,
                                           Venez nous expliquer.
Ils sont venus de l'est, avec au fond de l'âme,
Un surplus de détresse.
Ils sont venus de l'est, ils ont encore' la flamme' ,
C'est tout ce qu'il leur reste.
Ils ont trop regardé, ils ont trop accusé,
Ils sont venus de l'est, ils se sont évadés.
  Ils sont venus de l'ouest, avec leur déception,
  Le cœur plein de tristesse.
  Ils sont venus de l'ouest, espérant une' pitié, 
  Alliée de liberté.
  Eux, ils voulaient la paix, et pour cause d'intérêts,
  Ces nantis de l'ouest, les ont abandonné.
                                                 Ils sont venus ici, apportant avec eux, 
                                                 Le fruit de leurs souffrances.
                                                 Ils sont venus ici, et je vois dans leurs yeux,
                                                 Toute leur espérance.
                                                 J’aimerai pouvoir dire, soyez les bienvenus,
                                                 Venez vous reposer.
                                                 J’aimerai pouvoir dire, vous qui n’en pouvez plus,
                                                 Venez nous expliquer.
  Un jour, j'en suis certain, vous pourrez sans frémir,
  Sur ces quatre chemins, penser à l'avenir.
  Les hommes auront compris, que ce qui est la vie,
  Que ce qui dure toujours, est à base d'amour.
  Les hommes auront compris, dieu que je leur envie.
                                                  Dieu que je leur envie.
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